La France Grande nation de football ?

La France est une vieille terre de football, mais au niveau des résultats elle est beaucoup plus jeune.

La France est une nation qui compte dans l’univers du football, les créateurs de la coupe du monde, des coupes d’Europe, le premier quotidien sportif au monde sont français.

Hormis l’épisode 1958 le cycle des résultats à commencé il y presque 30 ans en 1978.

1978, 1982, 1984, 1986 constitue un cycle de 8 ans qui a permis au football français de franchir un premier pallier en matière de constance et de résultats.

Vingt ans après vers une consécration au plus haut niveau 

1998, 2000, 2002, 2004, 2006

Ses meilleurs résultats avant 1998 : 

1958 3ème CM, 

1982  4ème CM, 

1984 Champion d’Europe 

1984 Champion olympique

1986 3ème CM.

En 1998 la France devient championne du monde un peu par hasard : 

Elle est outsider, 

Son équipe est en devenir, 

Elle a un sélectionneur très contesté, 

Cela fait 20 ans qu’un pays hôte n’a été titré, 

Cela fait 20 ans qu’il n’y a pas eu de nouvelle nation championne du monde.

Alchimie, chance, (qui sied aux grandes équipes), révélations vont lui conférer petit à petit une dimension supérieure voire même une plénitude entre 1998 et jusqu’au prélude de la coupe du monde 2002.
Les éléments qui ont fait le succès de 1998 tels : 

Le fait que les meilleurs joueurs français aient commencé à s’expatrier, 

Qu’ils vont acquérir en Italie principalement une culture tactique et un mental qu’ils n’avaient pas auparavant 
Le contre coup d’un succès inattendu

Après la victoire il a fallu digérer, assumer  et appréhender ce nouveau statut.
La répétition des matches de haut niveau va faire en sorte que la préparation physique va jouer un rôle de plus en plus important qui a mis du temps à être perçu.

A cela il faut ajouter qu’il n’y a plus de temps morts suffisants pour les sélectionneurs nationaux pour reconstruire une équipe et qu’il faut à tout prix éviter les ruptures dans les générations d’où l’importance de la formation, élément que seule la France à vraiment bien développé depuis plus de 20 ans (quasiment une génération)

Maintenant il faut savoir renouveler, retoucher l’équipe nationale et brasser les générations, trouver un équilibre entre expérience et devenir… 

Pas simple à l’ère du sport business mais que les équipes nationales de handball senior françaises font remarquablement : le changement dans la continuité

L’échec prévisible de 2002 : l’euphorie

La Zidane dépendance (75 % de victoire avec lui, 50% seulement sans lui), 

L’incapacité à trouver ou vouloir trouver un plan de rechange, ce qui est le risque quand on a dans ses rangs un joueur exceptionnel, qui de surcroît bonifie ses partenaires,

La blessure de Robert Pires qui aurait pu à l’époque réaliser l’intérim avec un certain bonheur,

Des joueurs usés par la répétition des matches, particulièrement en premier league anglaise.

Certains comme Thierry Henry arrivent amoindris (il à joué jusqu’au bout la première League pour en être le meilleur buteur, ils n’ont pas pu souffler,

Nombre de joueurs français n’ont pas pris de réelles vacances depuis leur titre de champion du monde, ce qui peut induire une certaine lassitude (cf le retour de Zidane en équipe nationale en 2005), 

Une approche de la préparation physique qui n’est pas encore optimum,

(Robert Duvergne le préparateur de l’OL, imposé par Raymond Domenech ne le mettra en évidence qu’en juillet 2006),

Savoir bien gérer le timing et la période optimale de forme physique,

Le lieu et la période de l’édition coupe du monde (en 2002, Asie et elle débutera 15 jours avant celle de 1998).

Cela sera fatal à la France mais aussi à nombre d’autres équipes européennes dont l’Angleterre, L’Allemagne elle arrivera vaille que vaille en finale mais ne pourra rien contre le Brésil (cf les déclarations de Franz Beckenbauer à l’époque)

Et ce petit rien que constitue la chance disparaît on ne sait comment, ni pourquoi, encore plus difficile de le faire « revenir » ! : 

Aucun but marqué lors de la coupe du monde 2002 en 3 matches mais nombre de tirs sur les montants, 

La chance se joue souvent à quelques centimètres voire millimètres, vous êtes moins bien physiquement, vous êtes moins mobile, vous vous retournez un tout petit  peu moins vite et cela ne rentre pas alors qu’en 2000 lors de la finale du championnat d’Europe la chance vous accompagne jusqu’au bout 

(but de Wiltord à 13 secondes de la fin du temps réglementaire puis but en or de David  Trezeguet).

Vous perdez votre premier match et déjà le couperet tombe pour vous comme pour les autres tout champion du monde en titre que vous soyez : 

Vous n’avez plus le droit à l’erreur et là vous avez deux solutions : 

A) c’est un avatar, je fais confiance à mes titulaires pour redresser la situation

B)  je change l’équipe et là je me rends compte de la faiblesse du banc et de son inexpérience, car même à ce niveau il faut encore apprendre, jouer des matches  pour emmagasiner de l’expérience  (Cf supra, renouveler, retoucher.)

Willy Sagnol en 2002 a 7 sélections au compteur seulement !, voila comment on se retrouve à la rue en un seul match alors que je suis champion du monde en titre et que j’ai quasi dominé le monde du football pendant près de 4 ans…

Cela arrivera également au champion du monde Espagnol en 2014 qui n’a pas su éviter le piège comme la France en 2002 !

Pourtant c’est une copie quasi conforme qu’a rendu l’Espagne de Del Bosque, le retour d’expérience n’a pas joué, vraiment étonnant !.

Une claque salutaire
Il fallait peut être cette claque de 2002 pour espérer boucler le cercle et devenir vraiment une des grandes nations du football international du moins une des 5 les plus titrées (Brésil Italie, Allemagne et Argentine).

En 2004 idem semble-t-il : 

Usure physique et mentale, 

Conflits de générations, 

Motivations et niveaux d’investissements divers, 

Ambiance quelconque 

Et l’impression fâcheuse d’un « arbre qui cache la forêt », d’une équipe qui ne peut hausser le rythme, à qui il manque cette étincelle, alors que les remplaçants dans les grands clubs que sont les joueurs grecs vont eux trouver leur Graal, qu’ils n’ont toujours pas confirmé contrairement à l’équipe de France.

Par contre cela fait plaisir de voir qu’un petit peut aller jusqu’au bout et non s’arrêter sur la deuxième marche à la Poulidor, ce qui est pris n’est plus à prendre.

Dans cette perspective :

Si 1998 avait été la révélation, 

2000 une certaine  confirmation (aucune équipe n’avait réalisé le doublé Coupe du Monde Championnat d’Europe  avant seule la RFA l’avait fait à l’envers).

Depuis l’Espagne a fait la synthèse 2008 - 2010 – 2012 (champion d’Europe, du Monde de nouveau d’Europe)

2002 et 2004 furent des années de « régression ».

Il était d’une certaine légitimité d’espérer tirer les leçons du passé et boucler la boucle.

Allemagne 2006 : boucler la boucle ?
Très tôt, une fois la qualification acquise,  Raymond Domenech a déclaré que son objectif était le 09 07 2006 soir de finale.

Cela a pu passer pour de la bêtise, de la forfanterie, de l’imprudence voire les trois ! .

Le scepticisme était plutôt de mise surtout au vu de la difficile campagne de qualification que la France avait connu.

Il n’est que de relire les commentaires dans les médias lors des matches du premier tour, avant l’Espagne puis après, saisissant ! car ce sont les mêmes qui signent les articles ! .

Manque d’objectivité, 

Manque de lucidité, 

Manque de recul, 

Manque culture sportive et footbalistique,

Trop partisan, 

Trop supporter, 

Pas très professionnel, 

Mémoire courte car en 1982 l’Italie s’était déjà trouvée dans cette configuration : (trois matches nuls lors du premier tour, un passage au second sans gloire puis elle éliminera l’argentine, le Brésil puis la RFA pour être championne du monde 44 ans après son dernier succès (1938)

Rien ne  sert de courir il faut partir à point (Jean de la Fontaine)…

Un parcours maîtrisé et abouti au moins en interne : 

Pas un match de perdu, 

Une montée en puissance lors des matchs de poule délicate et laborieuse puis la divine surprise de ce France Espagne, et la suite avec le Brésil, le Portugal…

Une stratégie de communication (vivre en vase clos mais nous savons où nous allons (à l’italienne) qui a porté ses fruits même si au dehors elle inquiète, fait jaser et couler trop et pas à bon escient d’encre.

La France bête noire du Brésil en coupe du monde
A noter qu’en douze ans, en coupe du monde la France seule aura fait chuter le brésil : 

1994 aux Etats-Unis, le Brésil est champion du monde (24 ans d’attente)

1998 en France,  battu par la France en finale, 

2002 en Corée et au Japon, champion, 

2006 en Allemagne, éliminé en quart de finale toujours par le France.

A ces deux défaites il faut ajouter celle de 1986 : 

Au Mexique en quart de finale à Guadalajaja, 

Trois échecs en quatre confrontations en coupe du monde : étonnant et exceptionnel !

La France définitivement dans le gotha du football mondial ?
L’équipe de France a confirmé en 2006 son résultat de 1998.

Avec encore un quart de ses champions du monde en activité, elle a prouvé que sa victoire à domicile n’était pas usurpée.

Elle l’a d’autant bien fait que c’était l’équipe la plus âgée du tournoi et une des plus vieilles de l’histoire.

Elle y a mis à son corps défendant tous les ingrédients du grand spectacle prouvant que les grandes équipes ne meurent jamais.

Elle n’a simplement pas eu de chance d’avoir en finale une autre monstre du football qui sans génie a su mieux gérer et aller jusqu’au bout. (ici aussi 24 ans d’attente depuis 1982)

Une équipe est vraiment née cet été 2006 en Allemagne, 

Elle a su se renouveler, s’installer dans la durée, 

Elle a commencé à s’affranchir et de Zinedine Zidane mais aussi de cadres importants, 

Elle a réussi à intégrer des jeunes, leur donner du temps de jeu.

Cette pérennisation vers le haut niveau est le propre des grands.

Il ne faut pas non plus perdre de vue que le public français principalement est devenu très exigeant, habitué qu’il a été pendant près de 10 ans à être très gâté.

Cela n’a pas été toujours ainsi et il faut savoir être indulgent, savoir donner du temps au moins un minimum.

2006 aura vu la consécration d’une préparation physique intelligente et adaptée a l’enjeu mais malgré tout à la carte.

La formation paye toujours et l’avantage risque de durer pendant au moins 10-15 ans.

Il n’est que de regarder le nombre de club anglais qui ont fait appel à des éducateurs français soit pour participer à la création de leur centre de formation soit pour l’améliorer. 

Le joueur français est de plus en plus perçu comme technique, bien formé, de bonne mentalité, physique et abordable financièrement.

A noter que la France à la chance avec le Brésil d’avoir eu trois des plus grands joueurs et numéros 10 de tous les temps et que ces  trois sportifs l’ont été dans les temps forts du football français :

1958, Raymond Kopa, (meilleur joueur du tournoi 1958)

1978 -1888 Michel Platini, 

1996 -2006 Zinedine Zidane.

Tous trois sont ballon d’or

Sport business ou business du sport ?

Le Business du Football s’est beaucoup développé ces dernières années  avec le développement du marketing sportif.

Après 1998 le sport est nettement apparu comme un produit « marketing » avec lequel il était permis de faire des affaires.

Mais il est devenu par certains côtés inquiétants du sport et en particulier du foot business.

Aujourd’hui l’inflation des salaires peut faire tourner la tête à des gens qui sont dépassés par les événements et il faut être solide et bien conseillé pour garder les pieds sur terre (cf Franck Ribery)

Chomeur à Alès en National, relancé par Brest toujours en National, meilleur passeur de ce championnat,  avec un contrat fédéral de 2 500 Euros par mois plus un logement et une voiture,  puis Metz pendant six mois et les premières sélections espoirs,

Puis un transfert surprise à Galatazaray, où il ne fera que la seconde partie de la saison pour finir par une saison complète à l’OM (salaire autour des 100 000 euros).

C’est à l’Olympique de Marseille qu’il connaîtra ses premières sélections en A juste  avant la coupe du monde dont il sera une des révélations.

En deux ans la progression est météorique surtout qu’il n’est  passé par aucune des filières de détections de jeunes …

Il a fait à l’époque 5 clubs en deux ans…

A un moment le bon sens voudrait que l’on se pose et confirme, cela semble s’être fait cette année mais cela n’a pas été sans mal ! .

Ca le sera en effet et de quelle manière !

Sa carrière le mènera en Bundesliga pendant près de 10 saisons au Bayer de Munich où il empilera les titres passant tout près d’un ballon d’or qui lui semblait destiné après la victoire en champion’s League.

Le changement de propriétaire (FIFA) lui sera fatal au profit d’un nouveau titre pour CR 7, Cristiano Ronaldo.

Suite depuis 2006

Avec le rang de finaliste l’EDF boucle la boucle en Allemagne avec cette coupe du monde car la France à cette occasion aura obtenu le titre suprême et ses accessits avec des places de 2éme (1), 3 éme (2) et 4 éme (1).

Avec cette période la France s’installe petit à petit dans le gotha du football mondial.

Il lui reste à confirmer et cela va commencer par une période troublée et chaotique voire catastrophique avec les déceptions du championnat d’Europe 2008 et la Coupe du monde 2010 en Afrique du Sud et l’affaire de Knysna.

A l’issu de cette compétition le fossé est grand pour ne pas dire plus entre l’Equipe de France et le public français tout comme les annonceurs, il va falloir reconstruire sur 2012, 2014, 2016, voir plus !,  la route sera longue…

C’est dans ce contexte que Noel le Graët président de la FFF va réussir à vraiment lancer le football féminin en trouvant un investisseur assez audacieux pour financer les droits TV pour une somme dérisoire autour des 100 000 €.

La divine surprise du développement de la TNT (Télévision Numérique Terrestre

Ce sera W9 filiale de M6, ce n’était pas gagné loin s’en faut car au-delà de Knysna et du désamour des français pour leur équipe nationale masculine et pour le football en général, il y avait de surcroît une saturation question football à la télévision.

D’un autre côté le spectacle football va révéler des valeurs chez les féminines que l’on ne retrouvait plus chez les seniors masculins

Quoiqu’il en soit le pari était grand, risqué,  d’oser investir ne serait ce « que100 000 € » sur le football féminin, se faire « chambrer » et pour le directeur des sports, des programmes, de la chaine aller en cas d’insuccès jusqu’à être remercié…

L’époque a vu arriver en 2005 la TNT (Télévision Numérique Terrestre) qui fait passer le nombre de chaines de télévisions françaises de 6 à plus de 27 aujourd’hui.

Surtout à la surprise des professionnels de l’audiovisuel, des médias et de la communication la TNT va se développer plus vite et mieux que prévu et trouver toute sa place en 10 ans.

Elle affirme déjà la santé économique qu’elle affiche toujours aujourd’hui,

prenant au passage des parts de marché aux chaines généralistes en clair, particulièrement à TF1 qui à l’époque régnait sans partage avec près d e44 % de parts de marché.

Elle n’est pas pour rien dans la bonne tenue des investissements publicitaires médias en télévision malgré les quasi 10 ans de crise des subprimes

Dans ce contexte l’offre de programme va prendre beaucoup d’importance et dans celle-ci la part sport va devenir stratégique.

En effet tout le monde veut proposer des programmes sportifs dans les grilles, mais au meilleur coût !.

Cela n’est pas surprenant car la TNT malgré un développement et une santé florissants ne dispose pas de moyens financiers autorisant des folies.

Cela va amener les chaines de la TNT à considérer des branches mineures de sports onéreux en matière de droits TV (football féminin, équipes de jeunes, ligue Europa…) mais aussi s’intéresser à d’autres sports moins voir peu ou pas couverts (hors Canal +) tels le handball, le volleyball, voir dans un passé plus proche le biathlon ou la pétanque plus abordables et aux coûts de production moindres.

Il faut également rajouter la miniaturisation et l’amélioration des moyens de couverture média : là où il fallait avant trois car régies et une grosse équipe, un utilitaire avec une antenne parabolique et des moyens mobiles légers au service de trois, quatre journalistes permettent de couvrir les événements qu’ils soient sportifs ou non.

La France qui s’est habituée à des résultats de hauts niveaux retombe sur terre brutalement

2008 et le championnat ‘Europe l’EDF est en perte de vitesse et cela va s’accentuer lors de la Coupe du monde de football 2010 en Afrique du Sud avec l’impression d’une absence de projet de jeu et la France ne sort pas des poules.

2010 - 2012, ce sera le début de la reconstruction sous les deux ans de l’ère Laurent Blanc avant que Didier Deschamps ne prenne en main les destinées de l’EDF.

Au championnat d’Europe 2012, une sortie des poules et un parcours honorable.

De 2012 à 2014 D Deschamps va poursuivre l’œuvre de rédemption déjà enclenchée et le parcours sera loin d’être linéaire : les séquelles de Knysna ne sont pas encore estompées.

Un des premiers actes fondateurs sera la double confrontation contre l’Ukraine pour aller à la coupe du monde 2014 au brésil, particulièrement le match retour à Paris où l’EDF renverse (0 2 – 3 0) une situation bien mal embarquée.

Au Brésil l’EDF retrouve une partie de son rang 

Il va en sortir quart de finaliste éliminée de justesse par le futur champion du monde : l’Allemagne.

Cette édition confirme qu’il y a de moins en mos de petites équipes, en témoigne les 3 grosses nations qui ne sortent pas des poules : l’Espagne champion sortant, l’Italie et l’Angleterre.

Cela confirme la tournure de plus en plus mondiale du football et de l’attractivité des championnats européens.

L’éclosion d’une génération précoce issue de la formation française

De 2014 à 2016 où le championnat d’Europe se tiendra en France, l’EDF poursuit sa rédemption.

A noter l’arrivée d’une génération prometteuse qui va arriver « aux affaires » beaucoup plus tôt et qui pour certains y sont encore, il n’est qu’à regarder le nombre de sélections de Paul Pogba au regard de son âge… quand on sait que 15 - 16 matchs internationaux se jouent chaque année..

2016 voit arriver la génération montante qui réussit un bon amalgame entre anciens et jeunes même si la finale échappe à l’EDF et permet à CR7 de devenir enfin champion d’Europe avec le Portugal.

De 2016 à la coupe du Monde 2018 en Russie la France poursuit sa progression intégrant encore plus de jeunes prometteurs, précoces et talentueux.

Cela a pour effet de proposer un casse tête pour le sélectionneur

Seul 8 joueurs de 2016 seront présents en 2018 !, cela résulte de blessures et de méformes mais aussi d’un gros turn over.

En 2018, Avec 25 ans et 10 mois de moyenne d'âge, l'équipe de France est la plus jeune championne du monde, juste derrière le Brésil 1970.
A 24 - 25 - 26 ans certains joueurs déjà bien capés se retrouvent parmi les cadres de cette EDF.

Le sélectionneur aurait pu faire presque trois équipes tellement il y a du choix même si certains postes (arrières latéraux sont en pénurie).

La France fait partie des 4 outsiders avec la Belgique, le Portugal, l’Angleterre, tandis que l’Espagne, l’Allemagne, le Brésil et l’Argentine occupent les places de favori on ne prêt qu’aux riches pour des raisons variées.

Dans un tournoi à 32 équipes (depuis 1998) et des poules de 4 dont seuls les deux premiers sortent la victoire lors du premier match est vitale pour les grosses cylindrées.

Là aussi il va y avoir des dégâts : l’Italie et les Pays Bas sont tout simplement absents : un séisme et l’Allemagne ne va pas pour la première fois de son histoire être capable de sortir des poules : du jamais vu !.

La France elle a du mal lors du premier match face à l’Australie et s’en sort avec de la réussite.

Les entrées en matière coupe du monde après coupe du monde deviennent de plus en plus dures pour les nations majeures

Les autres équipes sont de mieux en mieux préparées et commencent à compter dans leurs rangs quelques individualités.

Pour ces dernières l’objectif est de sortir des poules et leur préparation s’axe sur cet objectif.

Les grosses nations elles se projettent sur les phases finales et une période qui peut aller jusqu’à 6 semaines, la préparation n’est pas la même les objectifs non plus

Le Pérou en match 2 tombe bien, non sans risques pour aider à monter en puissance.

L’idée est de sortir des poules, être prêt pour les matchs couperets à élimination directe dès les 8 èmes de finale et plus si possibilités.

Comme d’habitude il y a toujours des surprises et jouer si tôt l’Argentine en huitième en est une surtout que l’objectif visé sont les demies finales à minima.

La révélation mondiale Mbappé et la marche vers le titre
Le match contre l’Argentine est déclencheur et fondateur et ni l’Uruguay en quarts, Ni la Belgique en Demies, ni la Croatie en Finale ne pourront priver la France d’un second titre mondial .

Au-delà de ce résultat de 2018, en se retournant force est de reconnaître un peu avec surprise que la France est la meilleure nation de football sur 20 ans en ce qui concerne les résultats : 

1998 : Championne du Monde,

2000 : Championne d’Europe,

2006 : Vice Championne du Monde,

2016 : Vice Championne d’Europe,

2018 : Championne du Monde,

Trois fois titrée et deux fois finaliste, incroyable !

Avec deux étoiles sur le maillot La France est définitivement rentrée dans le cercle fermé des grandes nations, titrées du football mondial, 

Il n’y a que 8 équipes à avoir gagné au moins une des 21 coupes du monde, il ne reste plus comme challenge à la France d’être le premier pays à disposer de 3 étoiles car  si le Brésil en à 5, l’Italie et l’Allemagne en ont chacune 4.

France, Argentine et Uruguay en ont deux et l’Espagne, l’Angleterre en ont une respectivement.
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